Histoire Interne du Français

0. INTRODUCTION

A. Définitions :
· Histoire interne : l’histoire des sons (phonétique) et des formes (morphologie)
· But de ce cours : étudier les changements du latin à l’ancien français

· étudier les changements phonétiques 

· étudier les changements morphologiques 

· étudier les survivances du M.A.
· phonétique diachronique = phonétique historique

· science qui se développe depuis 19°S

· étudier l’évolution des sons dans le temps

· comparer les langues sur les changements des sons



ex : Bopp, Grimm, Schleicher, Diez
· phonétique = discipline majeure de la linguistique, car elle est le seul domaine qui obéit à des lois

B. Remarques :

1. / L’évolution des sons est régulière

· La phonétique ( se soumet à des règles ( elle est régulière
Les sons évoluent selon certains principes : la prononciation de beaucoup de gens n’évolue pas de manière désorganisée, mais change systématiquement au cours du temps ex : [ka]( [ʃ] : cantum( chant / carrum(char / caballum(cheval…
· Cette régularité ne se retrouve ni en sémantique, ni en syntaxe ni en    

morphologie  ( se sont des disciplines particulières 

ex : en sémantique, rien ne permettait de prévoir que le mot latin ‘rem’ (= chose) évoluerait en français à ‘rien’ (= absence de chose) 
2. / Les évolutions phonétiques sont inconscientes
Locuteurs ne déforment pas express les sons qu’ils utilisent
Ex : lait  [ɛ] ( [e]
3. / Les évolutions phonétiques sont graduelles

Pas toutes à la fois ( coexistence de différents états

4. /  L’évolution phonétique connaît des variations sociologiques

N’atteint pas toutes les couches sociales au même temps
lait  [e] = plutôt populaire
1. LE LATIN

1. LES VOYELLES ET DIPHTONGUES EN LATIN
A. CARACTERISTIQUES DES VOYELLES ET DIPHTONGUES EN LATIN
· Seulement 5 voyelles (a – e – o – u – i)

· Présence de 3 diphtongues (oe – ae – au)

· Pas de voyelles nasales

· Opposition voyelles brèves ↔ longues

     Importance : 
· Longueur différent ( sens différent (différence lexicale)

Ex ŏs (os) ↔ ōs (bouche)
· Longueur indique à quelle forme se trouve le mot (différence morphologique)

Ex : lĕgit = ind. prés. ↔ lēgit = passé simple
· B. BOULEVERSEMENT VOCALIQUE : 2 simplifications
1./ réduction du nombre de voyelles

	latin 
classique
	
	latin 
vulgaire
	

	ī 
	(
	i
	

	ĭ
	(
	e
	Plus opposition longues ↔ brèves (durée), mais

	ē
	(
	e
	opposition ouvertes ↔ fermées (timbre)

	ĕ
	(
	ɛ 
	

	ā
	(
	a
	· BREVES ( OUVERTES

	ă
	(
	a
	


	ŏ
	(
	Ɔ
	· LONGUES ( FERMEES

	ō
	(
	o
	

	ŭ
	(
	o
	

	ū
	(
	u
	


2./ diphtongues ( simplifier (monophtongues

· oe ( e
(1° siècle)

· ae ( ɛ
(2° siècle)
· au ( Ɔ
(5° siècle)

preuves : 
1./ fautes de graphie : on écrivait rēgnum aussi bien que rignum
2./ remarques des auteurs (Sacerdos, Saint-Augustin, Sergius)

3./ confirmations dans les langues romanes

Ex : 
pĭra (  pera dans toutes les langues romanes, except : fr = poire


vēra ( vera dans toutes les langues romanes, except : fr = voire



gŭla ( gola/gula dans toutes les langues romanes, except : fr = gueule



hōra( hora/ora dans toutes les langues romanes, except : fr = heure


( Français = le plus éloigné du latin, donc très évoluée
C. APRES LE BOULEVERSEMENT VOCALIQUE
1. / Le système vocalique roman :
Le bouleversement atteint toutes les langues romanes dans une certaine mesure :

Ex : 
· Sarde reste très prés du latin : seulement opposition longue ↔ brève disparaît, pas opposition de timbre
· Balkan : opposition longue ↔ brève disparaît, et légère opposition de timbre pour certaines voyelles 

· Le reste des langues romanes : opposition longue ↔ brève disparaît,  opposition de timbre pour toutes les voyelles. 

2. / Le système vocalique français :
· Opposition longue ↔ brève disparaît 
· Opposition de timbre pour toutes les voyelles. 

( Français = le plus éloigné du latin, donc très évoluée
3. / Définition généalogique du français : voire notes

Le français appartient à la branche du proto-roman continental
4. / Apparition de la voyelle prosthétique:
· une voyelle prosthétique=une voyelle qui se met devant le mot 

ex :
latin : studium
( AF : estude 
( FM : etude



latin : schola   
( AF : escola 
( FM : ecole
· condition phonétique: seulement s + consonne occlusive (p-t-m-n-k) seront précédés par un e
LES CONSONNES EN LATIN
1. / Absence de fricatives sonores + palatales en latin
· le ‘v’ et le ‘z’ n’existaient pas en latin. 
· il n’y avait pas de consonnes palatales en latin, sauf semi-voyelle ‘j’
2. / Disparition du h

· Le ‘h’ n’est plus prononcé ou disparaît complètement
· Ce phénomène s’est fait dans toutes les langues romanes

· Après la période latine, les francs ont réintroduit le ‘h’ aspiré
 
( les mots avec h-muet sont d’origine latine 

( les mots avec h-aspiré sont d’origine francique
· En français, le h-aspiré se présente uniquement dans la morphologie, pas dans la phonétique (on le voit mais on ne l’entend pas)

3./ Disparition du n devant s

Ex : 
mansionem ( maison



mense ( mois

4./ Disparition du –m final
 
Ex : 
rosam ( rosa
M = lettre final de l’accusatif singulier et du génitif pluriel en latin

· Changement phonétique : le m final n’est plus prononcé 


↓ 

· Changement morphologique : on ne l’écrit plus (confusion : dans quel cas est-ce que le mot se trouve ???

↓
· Changement dans la grammaire : les cas se réduisent et commencent à disparaître

LA STRUCTURE DU MOT LATIN
1. / Dénomination des syllabes
Important ! L’évolution de la consonne dépend de sa place dans le mot.
· ex : GU / BER / NA / CU / LUM

(
‘GOUVERNAIL’
· 
I        PI      T      PT       F
· syllabe initiale: se conserve (en général)

· syllabe prétoniques: dans beaucoup de cas: disparition complète

· syllabe tonique: se maintient toujours

· syllabe posttonique: disparaissent toujours
· syllabe finale : dans beaucoup de cas: disparition complète
· 2. / Syllabe ouverte ↔ fermée
· Syllabe ouverte = qui se termine sur voyelle


( dans ce cas la voyelle est ‘libre’ = V[


· Syllabe fermée = qui se termine sur consonne
( dans ce cas la voyelle est ‘entravée’ = V]
3. / Place de l’accent tonique
· Oxyton = accent tombe sur la dernière syllabe

    (mots monosyllabiques)

Ex : rém
· Paroxyton = accent tombe sur l’avant dernière syllabe

    (mots dissyllabiques ou plurisyllabiques)

Ex : pédem / peccátum
· Proparoxyton = accent sur l’antépénultième (=avant avant dernière syllabe) - (mots plurisyllabiques)


Ex : ásinum

Rem : 
1./ en français tous les mots sont oxytons (sauf si la dernière lettre = e muet)
2./ loi de la conservation de l’accent : même si pas tous les langues romanes ont gardé le même nombre de syllabes, l’accent est resté sur la même voyelle

Ex : ásinum (  
fr = áne

petrosílium ( persíl




it = ásino




occ = áse




esp = ásno




cat = áse

· 4. / Facteurs décisifs dans l’évolution des voyelles
Les voyelles toniques : maintient 
Les voyelles atones: affaiblissement
rem : autres facteurs décisifs : pag. 10
· quantité de la voyelle : longue / brève

· structure de la syllabe : ouverte / fermée

· place de l’accent
· 5. / Facteurs décisifs dans l’évolution des consonnes

· Place de la consonne dans la syllabe et dans le mot
· 4 positions possibles :

· explosive: début du mot ou de la syllabe ( CONSERVATION
ex : →  →
       porta
· implosive: fin de la syllabe, devant une autre consonne ( DISPARITION
ex :    ←
       porta

· intervocalique: entre deux voyelles( AFFAIBLISSEMENT
· ex :      ↔
·        colapu
· finale: ( DISPARITION

ex :         ←
       portam
· 2. DU LATIN TARDIF A L’ANCIEN FRANCAIS
· 3 évolutions concernant les voyelles :

1. diphtongaison des voyelles toniques

2. évolution des voyelles atones

3. nasalisation

· 3 évolutions concernant les consonnes :

1. palatalisation

2. affaiblissement des consonnes intervocaliques

3. effacement des consonnes implosives et finales

· LES VOYELLES
· 1. L’EVOLUTION DES VOYELLES TONIQUES:
· LA DIPHTONGAISON SPONTANEE
· O. Définition : 
· dipthongue = fusion de 2 éléments vocaliques différents en une seule syllabe

· En latin on avait 3 diphtongues qui ( 
· se monophtonguent après le bouleversement vocalique

· apparaissent de nouveau

· se monophtonguent de nouveau


= évolution cyclique

1. Mécanisme
	0. ETAPE INITIALE
	ē  

oe 

ĭ
	ces trois sons vont se réduire en un seul é 
(= accentué / = voyelle tonique)



	6°S : 
allongement
	· é :
	va s’allonger sous l’effet de son accent

problème : les organes phonateurs sont incapables de se tenir en place ( résulte en une diphtongaison


	1. DIPHTONGAISON
	ée

· éi
	changement du degré d’aperture ( plus fermée

(i = plus fermé que e)

	12°S : 

2. ASSIMILATION ou DIFFERENTIATION


	Ɔí
	assimilation = rapprochement phonétique au niveau de l’aperture

	
	úe
	différentiation = éloignement phonétique en fonction du lieu d’articulation

	13°S

3. MONOPHTONGAISON
	ué
	le premier élément perd l’accent ( affaiblissement

	
	wé
	u devient semi-consonne + voyelle 

= monophtongue

	13°S – 18°S

4. OUVERTURE DU e
	wɛ
wá
	la semi-consonne disparaît et le ɛ reste, ou on voit apparaître une autre aperture de la voyelle accentué 

ex : chantoit ( chantait = ɛ

       tēla ( toile

· ! prouve que le français a gardé la graphie du Moyen âge


· 2.  Conditions pour la diphtongaison :
          1. la voyelle doit être tonique

          2. la voyelle doit être libre
                                     ↓
· VOYELLES EN SYLLABE TONIQUE FERMEE  =
V]
· changements faibles
· VOYELLES EN SYLLABE TONIQUE LIBRE 
=
V[
· changements prononcées :
     1./ Toutes les voyelles vont se diphtonguer, sauf ī et ū
         2./ Apparition de voyelles palatales arrondies 
              = sons qui n’étaient pas connus en latin
        ŏ ō ŭ ū se prononcent à l’avant de la bouche ( [oɛ], [Ø] et [y]
	ī 
	(
	i
	   vita
	→
	vie

	ĭ
	(
	[wa]
	   pipere
	→
	poivre

	ē
	
	
	   sapere
	→
	savoir

	ĕ
	(
	[je] 
	   feru
	→
	fier

	ā
ă
	(
	[e]
	   prato
	→
	pré

	ŏ
	(
	[oɛ]
	   bové
	→
	bœuf

	ō
	(
	[Ø]
	   flore
	→
	fleur

	ŭ
	(
	[oɛ]
	   gula
	→
	gueule

	ū
	(
	[y]
	   murum
	→
	mur


             ↓
       Voyelles 

       palatales

       arrondies

· 3. Système vocalique du français après les diphtongaisons
· Latin classique : peu de voyelles, peu de diphtongues
· 5 voyelles, en version brève ou longue

· 3 diphtongues
Ancien français : (fin 12°S) : richesse de voyelles et diphtongues / triphtongues et apparition de voyelles nasales
· 10 voyelles orales
· 2 voyelles nasales

· 11 diphtongues orales
· 2 diphtongues nasales

· 2 triphtongues

Français actuel : disparition des diphtongues

· 12 voyelles 

· 3 critères : ouvert+fermé/avant+arrière/arrondie ou pas

· REM :
· le français actuel n’a plus de diphtongues, mais on utilise toujours des ‘diphtongues’ / triphtongues dans la graphie pour exprimer une voyelle simple (ex : [oe] , comme dans ‘peur’= voyelle / beau = [bo] ) → prouve que la français a gardé la graphie du Moyen âge.
4. Les diphtongaisons dans les langues romanes

(Voir liste d’exemples qui permettent d’y tirer des conclusions)
2 situations : la voyelle est libre ou entravée

· ī / ū : 

    libre : jamais diphtongué dans aucune langue

    entravée : le ū se palatalise en français et en occitan

· ĭ / ē : 

    libre : diphtongaison uniquement en français 
    entravée : pas de diphtongaison dans aucune langue
· ĕ: 

    libre : diphtongaison assez général

    entravée : pas de diphtongaison, sauf esp. et roum.
· a : 
    libre : diphtongaison seulement en français
    entravée : pas de diphtongaison dans aucune langue
· ŏ :

    libre : diphtongaison assez générale

    entravée : pas de diphtongaison, sauf esp. et roum.

· ō / ŭ : 

    libre : diphtongaison seulement en français et roum.
    entravée : pas de diphtongaison dans aucune langue
· Conclusions:
· La diphtongaison romane 
A eu lieu très tôt : avant la diversification des langues romanes (2- 3° siècle après X)

· diphtongaison qui se produit en presque toutes les langues romanes 
· en général seulement ĕ et ŏ vont se diphtonguer (en position libre) 
· en position entravée ĕ et ŏ se diphtonguent seulement en espagnol et en roumain.
La diphtongaison française 
plus récente  (6 -7° siècle après X) 
· procès de diphtongaison beaucoup plus étendue = typique du français

· toutes les voyelles en position libre se diphtonguent, sauf ī
· ū se palatalise en position entravée → [y]
· le français est la langue la plus éloignée du latin

· 5.  Conséquences morphologiques en français

· ex :  les verbes en français moderne
Changements au niveau du radical :

· Latin : 1 seul radical / pas d‘opposition de personnes
· AF : toujours 2 radicaux / opposition de personnes (4,5 p ↔ 1,2,3,6 p)
· FM : 1 radical, sauf pour les verbes irréguliers / opposition de personnes 
ex : j’aime = nous aimons / mais : je bois ↔ nous buvons
· Comment ces changements se sont-ils produits ?

· LATIN ( ANCIEN FRANCAIS:
· déplacement de l’accent tonique : du radical vers la terminaison
· sur le radical ex: ámo ámas ámat ámant (1 2 3 6)

· sur la terminaison ex: amúmus amátis (4 5)

· voyelle tonique : libre ou entravée

· libre → diphtongaison ex : bí/bo → boi/
· entravée → pas de diphtongaison ex : bib/úmus → buv/
· ANCIEN FRANCAIS ( FRANCAIS MODERNE
· Tendance de simplification: remplacer les exceptions par des formes régulières = réduire les 2 radicaux en 1 radical (seulement au 17ème siècle, on atteint la structure d’aujourd’hui)
· 2 possibilités pour simplifier: 

· garder le radical faible (non-accentué)
· garder le radical fort (accentué)
· cette régularisation n’a pas affecté tous les verbes : il reste des irrégularités! (ex : boire, devoir)
· 2. L’EVOLUTION DES VOYELLES ATONES:

· 1. les voyelles initiales
· INCHANGÉE
·    a / ī
· AFFAIBLISSEMENT  
   ĭ / ē / ĕ (libre) → [ə]   
   ĭ / ē / ĕ (entravée) → [ɛ]
· PALATALISATION 
   ū → [y]

 ex : durare → durer /luminaria → lumière
   ŏ / ō / ŭ → [u]
 ex : volere → vouloir / nodare → nouer / tormentum → tourment
2. les voyelles prétoniques internes

DISPARITION 
· Si elle est libre 


ex : bonitátem → bonté       
    ! sauf a → maintient ou [ə] 
ex : ornamentum → ornement
· Si elle est entravée → [ə] 
ex : appeláre → apeler
Mais : s’il y a plusieurs voyelles prétoniques internes :
· 1ère disparaît si elle libre

Ex : an/te/ces/só/rum  → ancessor
· Si elle est entravée, la 2ème disparait

Ex : in/ter/ro/gá/re → enterver
· 3. les voyelles pénultièmes atones

· DISPARITION COMPLETE 
· Explique pourquoi les mots sont plus courts en français qu’en latin 
· (ex: ókulo( oklo( oeil)
Rem : ‘appendix Probi’: document fait par un certain Probus -un puriste- a dressé une liste de mots qu’il faut dire et qu’il ne faut pas dire → cela nous donne des informations sur les évolutions de la langue
· 4. les voyelles finales
· DISPARITION 
· Exception : le a en position finale ( devient e central 
Dans les autres langues romanes : souvent maintient de la voyelle finale → les mots restent paroxyton, tandis qu’en français ils deviennent oxyton (= plus courts) → français = langue évoluée ex : sarde = corpus / fr = corps
( Conséquences morphologiques :
1. Distinction entre adjectifs masculins et féminins


Ex : plein (acc plenum → um disparaît ) ↔ pleine (acc plenam→ m disparaît /a → e)
2. L’adjectif épicène = subst. féminin précédé d’un adjectif masculin 

Ex : grand-mère, grand-messe…


Explication étymologique : grand 
· latin = grandis (adj. 2° classe, comme fortis)

       acc de grandis = grandem (M/F)

· AF = grandis → grandem → grant (M/F)  



    fortis → fortem → fortz (M/F)


    legalis → legalem → leial (M/F)

    grevis → grevem → gref (M/F)

· FM = grand / grande → les adjectifs ont évolués comme les adjectifs de la 1° classe (= classe qui fait la distinction M ↔ F)
3. Morphologie du verbe en indicatif présent singulier 
	verbes en –er :
	verbes pas en -er

	Latin
	Latin

	Ex: cantare

1 canto
2 cantas → [ẹ]

3 cantat → [ẹ]
	Ex : sentir

1 sento
2 sentis

3 sentit
	Ex : legere

1 lego
2 legis

3 legit

	AF
	AF

	    Ex: prier / apeler
    1 pri → radical

    2 pries → radical + es
    3 apelet → radical + (e)t
	Ex: sentir / valoir
1 sent → radical

2 senz → radical+s

3 valt → radical + t

	FM
	FM

	Sous la disparition du terminaison en AF, certains radicaux sont devenus vulnérables et doivent être protégé, → ajouter –e à la 1ière personne, d’abord chez verbe en –er et puis en analogie chez les autres.


· 3. LA NASALISATION DES VOYELLES

0 Introduction
· voyelle orale : l’air échappe par la bouche
· voyelle nasale : l’air échappe par la bouche et par le nez
a. la nasalisation n’existait pas en Latin !
b. elle est créé pendant le MA
c. phénomène peu répandu : seulement en français, portugais et polonais
· (typique du français : prouve que le français = langue la plus éloigné du latin
· 1 Définition de la nasalisation en AF

Condition: voyelle suivie par une consonne nasale = [m] [n] [ɲ]
· Analyse :  
	v  V+ cn 
     ( 
  ṽ + cn

didipht + cn    (     dipht n + cn


· La nasalisation affecte toutes les voyelles et toutes les diphtongues, n’importe à quelle place dans le mot la voyelle se trouve.
     MAIS ! le [ẹ] central ne se nasalise pas 

     ex : ‘chantent’ : si le [ẹ] était nasalisé, on aurait ‘chantant’
( CONCLUSION : toutes les voyelles, sauf le [ẹ] central et toutes les  

    diphtongues suivies d’une consonne nasale se sont nasalisées en AF

2. comparaison avec le phénomène de la nasalisation en FM

a. Voyelles :

en AF : toutes les voyelles avaient une variante nasale

en FM : seulement les voyelles les plus ouvertes ont une variante nasale  
     = œ̃  ɔ̃  ɛ̃  ɑ̃  (« un bon vin blanc ») ( voire triangle 

b. Diphtongues : 

en AF : toutes les diphtongues avaient une variante nasale
en FM : depuis MA il n’y a plus de diphtongues, donc plus de diphtongues nasalisées non plus
· c. Dénasalisation partielle : en FM cette règle change partiellement 
· Règle normale de l’ancien français =     v + cn    ( 
  ṽ + cn

· jusqu’à 1600, on prononçait les 2 éléments nasalisés

· à partir de 1600, nasalisation est réduite de 2 manières :

1. v + cn (  ṽ 

(cn ne se prononce plus tandis que la ṽ reste) 

( quand la CN est implosive ou en fin de mot, la CN disparaît




ex : 
infaisable : ‘n’ = implosive


     

bon : ‘n’ = en fin de mot
2. v + cn (  v + cn 


(v + cn restent tous deux, mais la v perd aspect nasal) 

( quand la CN est intervocalique, la CN est conservée mais la voyelle 
    n’est plus nasale




ex : 
inévident 


     

unanime


      
      

bon enfant

Rem :
fin (( fine ( (on dit [finə] et pas [fɛ̃nə] 

brun (( brune ( (on dit [brynə] et pas [brœ̃nə] 

(le ‘n’ est intervocalique : cette dénasalisation partielle a eu lieu avant la disparition du e central)
d. Réduction du nombre de voyelles nasalisées de l’AF au FM
Etapes :
· 10-12° S 

nasalisation des voyelles/diphtongues

· 13°S  

ouverture des voyelles nasalisées
· début 17ème 
dénasalisation partielle 

LES CONSONNES
1.  LA PALATALISATION
= consonnes qui ont tendance de se déplacer vers la zone du palais dur (en arrière / en avant)
     1. latin : augmentation de la fréquence du yod
· Le latin n’avait pas de consonnes palatales, seulement le semi consonne [j] = ‘yod’
· on voit apparaître le yod de plus en plus dans le cas d’un hiatus  

= suite de 2 voyelles qui n’appartiennent pas à la même syllabe          
[ĭ] ou [ĕ] en hiatus ( yod
          ex : lan/ke/a  ( lankja / di/ur/num  ( djurnum
2. français : la palatalisation de ‘consonne + yod’ en 
· on a une palatalisation + une réduction des syllabes
· c’est la présence du yod qui est responsable de la palatalisation :

consonne + yod ( palatalisation de cette consonne
     ex : diurnum → djurnum→ jour / rubeum → rubjum→ rouge
3. français : la palatalisation de ‘k’ et ‘g’ : mouvement vers l’avant.
· ‘k’ et ‘g’ étaient des consonnes vélaires en latin
· ‘k’ et ‘g’ ( palatalisation : plusieurs résultats possibles ( s z ʃ ʒ j

ex : centum → cent / calidu → chaud / galbina → jaune / lucentem → luisant / 

      soliculu → soleil
4. le mécanisme : l’exemple de ‘centum’  ( ‘cent’.



k













↓
1) ‘k’ vélaire se déplace vers la zone palatale et devient ‘k’ palatal  
ķ 













↓
2) ‘k’ palatal ( ‘t’ palatal : prononciation difficile : ajouter un son 

ţ













↓
3) ‘s’ s’ajoute au ‘t’ comme son de transition ( ‘ts’ (= affriquée)

ţs













↓
4) dépalatalisation : quitter la zone palatale : ‘ts’ devient alvéolaire 
ts













↓
5) désocclusion de l’affriquée ( ‘s’ va perdre son aspect occlusif

s
( [kentum] = [sɑ̃]
5. les conditions de la palatalisation de ‘k’ et ‘g’
· la place du ‘k’ ou ‘g’ dans le mot ne joue pas.
· palatalisation seulement si ‘k’ ou ‘g’ sont suivis d’une voyelle palatale.
· voyelles palatales = a – e - i / voyelles vélaires = o – u
· cette condition compte pour toutes les langues romanes.
2. AFFAIBLISSEMENT DES CONSONNES INTERVOCALIQUES
Concerne seulement les consonnes intervocaliques occlusives : p b t d k g
(1) sonorisation  ( (2) spirantisation ou disparition
· sonorisation: consonne sourde ( consonne sonore 

(p.e : t(d, p(b, k(g / vita (vida(vie)
· spirantisation : consonnes sonore ( consonnes constructives 

(p.e : d( thé, b(v  / saponem(sabone(savon)

!!! Cette évolution se fait seulement en français : c’est la langue la plus évoluée !
3. EFFACEMENT DES CONSONNES IMPLOSIVES / FINALES
a. Consonnes implosives
· Consonne implosive = consonne qui se trouve en fin de syllabe, suivie d’une autre consonne

· Position fragile ( consonnes implosives disparaissent généralement. 
Ex : la vocalisation de [L]
a. DANS LE CAS DU NOMINATIF : ‘l’ = consonne implosive ( vocalisation 

· l ( u

· u se combine avec la voyelle qui précède : cela forme une diphtongue

(ex : bellus ( bells ( beus ( beaus / albam ( aube)
b. DANS LE CAS DE L’ACCUSATIF : ‘l’ = consonne implosive(pas vocalisation 
     (ex :bellum u et m ont disparues, donc le ‘l’ n’est plus suivi d’une autre consonne ( bel)

b. Consonnes finales

Position faible, disparition à partir du 13ième siècle

· le ‘s’ finale : maintient en français, mais sera plus prononcé dès le 13°S

Importance : permet de distinguer pl/sing. / terminaison du 2° P sing.

· Le ‘r’ finale : disparition (14° S), puis réintroduction (17°S) 
Ex : mouchoir ( mouchoi ( mouchoir




 14°S

17°S
· Le ‘t’ final:

· V+ t final ( 10° S disparition 
Ex : cantat ( chantet (chante

· C+ t final ( 13° S plus prononcé - se maintient dans la graphie

Ex: morit ( muert ( meurt
     Importance : terminaison de la 3ième personne sing.

3. DE L’ANCIEN FRANÇAIS AU FRANÇAIS MODERNE
Evolution en différents étapes :

1./ TENDANCE SIMPLIFICATRICE (milieu 13°S)
(tous les paradigmes vont suivre le 1ier paradigme 

· M → comme ‘mur’ (ex : peres, sires)
· F → comme ‘table’ (ex : clarté, sans ‘s’)
( il ne restent que 2 paradigmes, mais il y a toujours l’opposition s ↔ sans s

· M → ‘s’ indique le cas (CS ↔ CR)
· F → ‘s’ indique le nombre (sing. ↔ plur)


2./ EVOLUTION PHONETIQUE (13°-14°S)
(Consonnes finales disparaissent, donc :
· s final disparaît comme marque du cas

· s final reste comme marque du nombre

· noms masculins vont se comporter comme les noms féminins

3./ DISPARITION DES 2 RADICAUX (dans paradigme 3)

(CS disparaît, mais CR se maintient

ex : 
imperator (CS) / imperatorem (CR) → empereur
nies / neveu → neveu


cumpainz / cumpaignun → compagnon

Exception : sire / seigneur → les 2 versions existent encore, mais ont une autre signification.
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